
AU  NEPAL
                       UN  VILLAGE
                                                   UNE  AMITIE
                                                                               EN MARCHE

ASSEMBLEE  GENERALE  DES 21 ET 22 MAI  2005  (HUOS)

                                                                    COMPTE    RENDU
Présents : J. et M. BECHET, J. et M. LUBIN, M. et J. LEFEVRE, G. et JC BONNET, E. MAIGNAN et 
JC RAIMBAULT, E. et L. LAURENT, J. CLUCHAT, M. VINCENT, M. CREPIN-LEBLOND, JM 
VILAIN (16 membres). 12 pouvoirs sont parvenus.

Editorial

Jacqueline  et  Marc  Lubin  ont  accueilli  notre 
Assemblée Générale les 21 et 22 mai dernier dans 
leur gîte du Pigeon Voyageur et nous les remercions 
encore  de  leur  accueil  chaleureux.  Cette  réunion 
annuelle est une occasion unique pour nous tous qui 
sommes éparpillés dans toute la France d’échanger 
et de réfléchir ensemble sur le renforcement de nos 
liens d’amitiés avec nos amis népalais  de Basa et 
sur la façon de les soutenir dans le contexte actuel 
de guerre civile .En effet la situation au Népal, vous 
le savez, ne s ‘améliore pas, loin s’en faut ; les 21 et 
22  mai,  en  comparant  les  témoignages  des  plus 
récents voyageurs, les familles Vincent et Raimbault 
en avril 2005, à ceux du voyage de novembre 2004, 
on a pu s’apercevoir "de visu "d’une aggravation du 
climat quotidien de vie à Katmandhou mais aussi à 
Basa  .Mais  tous  les  voyageurs  ont  été  reçus  très 
chaleureusement  par  la  population :  les  textes 
d’Isabelle Raimbault  et de Thomas et Pierre Vincent 
nous  en  délivrent  un  témoignage  émouvant  et 
précieux dans ce journal.

Le  message  que  Jasé,  Pancha,  Yadav  ont  fait 
passer  cette  fois  est  clair :  pas  d’aide  financière 
supplémentaire aujourd’hui autre que l’aide scolaire ; 
en quelque sorte "profil bas" dans l’attente de jours 
meilleurs. Aujourd’hui la meilleure façon de les aider 
est de maintenir  le  contact  d’amitié par mail ou en 
allant sur place, et de leur donner des idées simples 
et  pratiques  d’amélioration  de  leur  vie  quotidienne 
qu’ils pourront eux-mêmes exploiter.

Mais nous devons être prêts, le jour où le contexte le 
permettra de nouveau et où ils nous le demanderont, 
à  les soutenir  dans des projets  plus importants  tel 
que le pont. Aussi nous devons continuer nos actions 
régionales  pour  faire  connaître  l’association ;  pour 
cela  la  mobilisation  de  nos  adhérents,  qui  ne  fait 
aucun  doute,  est  indispensable.  Nous  aurons 
l’occasion au mois de septembre de vous présenter 
les  moyens  à  notre  disposition  (  film,  photos,  site 
internet etc…).

Au nom de l’Association, je profite de cette tribune 
pour souhaiter la bienvenue aux nouveaux adhérents 
et remercier les donateurs ( en espérant qu’ils nous 
rejoignent) pour l’intérêt qu’ils portent au devenir du 
Népal et à nos amis de Basa. 

Le Président                                 Louis LAURENT

1 - Rapport moral : Marc Béchet

Rappelons  les  trois  objectifs  que  notre 
association s’est donnée et a inscrits dans l'article 
2 des statuts :

 “- participer à une réflexion sur l’avenir d'une 
communauté  villageoise  népalaise  dans  le 
respect des traditions locales,
-  soutenir  des  actions  de  développement  en 
concertation  avec  les  membres  de  la 
communauté villageoise,
- instaurer et amplifier des relations amicales et 
toute  autre  forme  d’échange  permettant  une 
meilleure  connaissance  et  compréhension 
réciproque.”

Depuis  un an,  notre  association  a  poursuivi  sa 
route dans ces directions au gré des événements 
heureux  et  malheureux  qui  ont  jalonné  cette 
période.  Heureux  événements  que  ces  deux 
voyages  à  Basa,  où  neuf  membres  de 
l’association  ont  renforcé  les  liens  d’amitié 
existants.  Malheureux  événements  que  cette 
guerre  civile  qui  détruit  peu  à  peu  notre  pays 
ami,  même  si  Basa  est  relativement  épargné  - 
mais jusqu'à quand ? - par ce drame.
Dans  ce  contexte,   réfléchir  à  l’avenir  de  la 
communauté  villageoise  amie,  a  été  délicat  et 
difficile. Délicat parce que nous n’y vivons pas, 
difficile  parce  que  les  projets  que  nous  avons 
élaborés avec nos amis se trouvent pour le moins 
différés.  Pourtant  les  deux  voyages  ont  été 
l’occasion d’une prise de conscience accrue de 
ce que vivent nos amis népalais, à Basa et dans 
tout le Népal. Prise de conscience sur le terrain 
des  différences  avec  nos  modes  de  vie  et  nos 
projections  d'occidentaux  dont  les  cultures  et 
moyens sont bien différents, prise de conscience 
renforcée  également  que  nous  ne  pouvons  pas 
décider pour eux, prise de conscience que nous 



devons  poser  des  questions  sans  juger  pour 
comprendre, mais qu’il ne nous est pas interdit 
de suggérer, de dialoguer.
Toute cette intériorisation de la réalité de Basa 
sera certainement au coeur de la discussion sur 
l’orientation  à  donner  pour  la  suite  de  notre 
action.
Si  réfléchir  à  l’avenir  a  posé  ces  problèmes  à 
peine  ébauchés  ci-dessus,  les  deux  autres 
objectifs  n’ont  pas  soulevé  les  mêmes 
difficultés  :  le  soutien  aux  actions  de 
développement  s’est  inscrit  dans  la  continuité 
des  précédents  exercices  avec  cependant  le 
problème  de  la  diminution  de  notre  aide  en 
volume, puisque nous ne prenons plus en charge 
que deux salaires d’enseignants, car le ministère 
de  l’éducation  népalais  a  augmenté  sa 
participation financière pour le collège de Basa. 
Quant  à  l’amplification  de  nos  relations 
amicales, les deux visites à Basa, mais aussi les 
nombreux courriels  échangés  avec  Jasé,  Yadav 
et  Pancha,  répercutés  aux membres  du bureau, 
suffisent  pour  dire  que  l’association  est  sur  la 
bonne voie. 
Pour l’association, ses activités ont été vivantes 
en 2004 - 2005, si  l’on constate une diminution 
de 4 donateurs sur 11, le nombre des adhérents 
est quasiment stable  puisque l’on passe de 39 à 
40  adhérents.  Nous  reviendrons  également  sur 
cette situation dans la discussion de l’orientation 
à  donner  à  l’association  pour  le  prochain 
exercice.

2 - Rapport d’activité: Marc Béchet

Les relations avec Basa - Rapcha : 

- Aide financière pour deux enseignants : envoi 
de  la  somme  de  1350  euros,  qui  règlent  ces 
salaires  jusque  décembre  2005  sur  la  base  de 
5500  roupies  népalaises  par  mois  (environ  60 
euros).
- Aide financière de 240 euros en vue de l’achat 
d’une  portion  de  terrain  pour  l’extension  de 
l’école primaire de Tholodhunga,
- Voyage de E. et L. LAURENT, J. CLUCHAT, 
J. et  M. BECHET en octobre 2004, voyage de 
E.MAGNAN  et  J.C.  RAIMBAULT,  A.  et  M. 
VINCENT en avril 2005,
-  Nombreux  mails  avec  JASE,  YADAV  et 
PANCHA.

Travail de l’Association :

- Les cartes de voeux, action animée et prise en 
charge  par  Jean RIALAN. C’est  une opération 
éminemment  rentable  :  ventes  au 24 décembre 
de 169 lots pour 1690 E avec 522.41 E de frais 
de  fournitures,  imprimeries  et  expéditions,  soit 
un  résultat  net  de  1167.59  E  (merci  aussi  aux 
revendeurs et revendeuses qui assurent ainsi une 
part importante des ressources de l'association) ;
-  une nouvelle  opération “bol de riz”  au lycée 
Pontus de Thiard de Chalon avec une rentrée de 
785 E, à peine moins que l’an passé malgré une 
certaine concurrence du tsunami, et la première 
projection du film sur Basa devant une classe de 
34 élèves suivie d’un débat très interactif ; le tout 
fort apprécié par les élèves ;
-   la  réalisation  d’un  film  sur  Basa,  avec 
scénario,  prises  de  vue  et  montage  sous  la 
direction de Jacques CLUCHAT,

- la parution de 4 numéros du bulletin de liaison 
grâce  aux articles  de plusieurs  adhérents  et  au 
travail  de  Jean-  Marie  VILAIN,  qui  a  en  plus 
assuré le travail du secrétariat, avec désormais un 
fichier des adresses électroniques,
- et bien sûr le travail de la trésorière, Monique 
LEFEVRE, qui nous permet  à tout moment  de 
savoir où nous en sommes.
Tout  ceci  est  un  travail  d’équipe  et  je  tiens  à 
l’issue de ce second mandat à remercier chacun 
pour son dévouement et sa bonne volonté, sans 
lesquels l’association ne vivrait pas.
Les deux rapports sont approuvés à l’unanimité.

3 - Rapport financier: Monique Lefèvre

Il fait apparaître un fort excédent, dû à de faibles 
dépenses:  nous  avons  des  finances  saines  et 
sommes prêts à faire face, si besoin est !  

Le total des produits s’élève à 5445,67 €   ; les 
dépenses se sont élevées à 2932,94 €. 
L’excédent de l’exercice est de 2512,73 €      et 
l’actif de l association se monte à 10 008,59 € .
Le rapport du commissaire aux comptes, Jérôme 
Yeatman,  «  invite  l’assemblée à approuver les 
comptes de l’exercice sans réserve et à remercier 
la trésorière pour la qualité du travail effectué » .
Ce document  et  le rapport  financier  détaillé de 
l’année  écoulée  peuvent  être  consultés  et 
communiqués  sur  demande  au  secrétaire  de 
l’association.



Le rapport est approuvé à l’unanimité.
4 – Les voyages à Basa.

Marc Béchet demande aux deux jeunes qui ont 
fait  le  voyage  avec  leurs  parents,  Isabelle 
Meignan  et  Pierre  Vincent,  de  donner  leurs 
impressions oralement, avant de le faire par écrit. 
Ceux-ci  évoquent  les  échanges  avec  les 
indigènes  (scoubidous),  après  une  période 
d’observation  réciproque,  la  simplicité  et  la 
gentillesse des gens, les jeux partagés, les visites 
à  l’école.  Ils  proposeront  un  reportage  plus 
développé dans le prochain journal.
Puis JC Raimbault  et  M. Vincent racontent  les 
visites chez Pancha et Jasé: celui-ci a exposé la 
situation à Rapcha et Bassa et ne souhaite, pour 
l’instant,  rien  d’autre  que  le  versement  des 
salaires.
Il est demandeur d’idées et de suggestions pour 
améliorer  la  santé,  l’habitat  (éclairage)  et  les 
cultures.
Il dit que les habitants vont replanter des arbres 
et remettre en état un chemin d’accès au village.

Les visiteurs font état du besoin de Jasé de sentir 
qu’on le soutenait, dans les difficultés qu’il subit 
à cause de la guerre civile (menaces de mort). En 
tout  cas,  il  semble  que  le  VDC  (structure 
administrative) ne fonctionne plus.

Si M. Béchet a apprécié de participer à une fête, 
au  cours  de  son  voyage,  avec  une  population 
joyeuse, M. Vincent, lui, fait état des problèmes 
rencontrés  lors du deuxième voyage : absence 
de  fête,  malaise  du  chairman  en  présence  des 
invités, hostilité du comité d’accueil maoïste, qui 
a  imposé  aux  participants une  rançon  plus 
importante  que  celle  payée  en  novembre  par  
l’autre groupe.

5 – Rapport d’orientation, projets.

Vie de l’association en France: 
J.  Rialan  propose  de  “liquider”  les  stocks  de 
cartes  existants  des  3  années  précédentes,  qui 
sont  encore  nombreux :  la  proposition  est 
adoptée.
.
Le  film  réalisé  sur  place  (Rapcha)  par  J. 
Cluchat :  son  montage  définitif  sera  fait 
prochainement,  après quelques retouches;  il  est 
sur DVD.

Tangkas: il en reste 10, pour exposition et vente.

Qui en veut ?

Le site internet: 
L.  Laurent  en propose une première ébauche à 
l’assemblée.
D’un commun accord,  il  est acquis que ce site 
servira  avant  tout  à  faire  connaître  notre 
association  et  son  activité.  Il comportera  4 
parties :
- L’objectif de l’association et ses statuts
- Nouvelles du village et articles d’actualités 
sur le Népal
- Les  manifestations  de  l’association  et  le 
journal ( + archives des CR d’ AG)
- “Contactez  nous  ”,  avec  adresse  mail  et 
bureau ( avec trombinoscope ) 
Pas de liste d’adhérents.
Louis doit voir avec un professionnel comment 
choisir  le  nom  du  site  pour  qu’il  soit  le  plus 
accessible possible par les moteurs de recherche 
(  mots  clés  ).  Le  site  est  bâti  pour  qu’il  soit 
accessible par internet bas débit.
Louis propose d’en assurer la maintenance.

Prochains voyages : 
- J.  et  M.  Béchet  évoquent  un  projet,  vers 
mars-  avril  2006,  de  voyage  à  orientation 
sociologique/  ethnologique,  ayant  pour  but 
d’étudier, avec leur accord, les métiers et la vie 
quotidienne  des  gens  de  Basa;  il  est  possible 
qu’il soit couplé à un trekking traditionnel.
- JC Raimbault fait part d’un projet de voyage 
,  avec  des  amis,  aux  vacances  scolaires  de 
printemps 2006.
- E. Laurent signale un autre projet, cette fois 
pour  2007,  sur  deux  lieux:  le  village  et 
probablement les Annapurnas.

Commerce d’artisanat
Pas d’avancée en ce qui concerne les projets de “ 
commerce” avec Bassa (achat d’artisanat fait sur 
place);
L. Laurent se propose de contacter l’association 
Azimuts  (  site internet  :  www.azimuts.com) qui 
fait  du commerce équitable de produits  textiles 
avec  le  Népal  pour  se  renseigner  sur  la  façon 
concrète dont ils opèrent.
Les actions à venir de l’association : 
Dans  la  situation  politique  très  difficile  que 
traverse le Népal (état de guerre civile, contrôle 
de plus  de la  moitié  du pays  par  les maoïstes, 
inertie du gouvernement), que faire ? Où porter 
nos  efforts?  nos  dons?  Le  projet  de  pont  est 
exclu; par contre,  le collège et l’école primaire 



auraient besoin d’améliorations , de réfections et 
d’entretien, et l’association est prête à prendre en 
charge l’achat de matériel nécessaire. Sur place, 
le besoin d’un dispensaire se fait sentir, mais il 
est  difficile  de  le  mener  à  bien. 
Les membres de l’association qui se sont rendus 
dans  les  villages  ont  constaté  des  besoins 
énormes  dans  divers  domaines  de  la  vie 
quotidienne:  agriculture,  électricité,  sanitaire, 
évacuation des eaux usées, isolation des maisons, 
etc…Il  faudrait,  sur  place,  des  techniciens 
formés à satisfaire ces besoins, ce qui aurait un 
triple avantage :

- donner  un  ou  plusieurs  emplois  à  des 
villageois;

- améliorer leurs conditions de vie ;
- et ainsi  contribuer à les fixer sur place,  de 

façon à éviter l’exode rural.
Il est décidé de demander à Jasé de finaliser ce 
projet  et  de demander  aux deux directeurs  des 
écoles d’envoyer un ou deux  jeunes se former à 
Katmandu puis de revenir travailler sur place ;  
l’association prendrait en charge leur formation 
et leur salaire.
Chaque  membre  est  invité,  s’il  le  peut,  à 
contacter  des  associations  de  développement 
françaises qui travaillent dans cette direction, de 
façon  à  bénéficier  de  leur  expérience  et  éviter 
des erreurs
Enfin il est important de poursuivre la parution 
de  4  journaux  par  an  pour  permettre  aux 
adhérents et donateurs de suivre les liens et les 
actions de l’association avec BASA.

6– Vote de la cotisation.
Les tarifs actuels sont maintenus pour l’exercice 
2005/2006  (  40  €  )  mais   une  proposition 
d’augmentation sera faite pour la prochaine AG .

7- Election du nouveau bureau
Marc  Béchet,  se  conformant  aux  règles  de 
l’association de rotation des responsabilités tous 
les deux ans, quitte le poste de Président. C’est 
Louis  Laurent  qui  assurera  la  présidence  de 
l’association,  conformément  aux  orientations 
prises  à  l’AG  de  2004.  Marc  Béchet  assurera 
pour un an le poste de vice-président; Jacqueline 
Lubin  devient  trésorière  en  lieu  et  place  de 
Monique  Lefèvre,  qui  reste  trésorière-adjointe; 
Jean-Marie Vilain garde le poste de secrétaire ;  
les  commissaires  aux  comptes  sont   Gisèle 
Bonnet  et Jerôme Yeatman  
Président : Louis      Laurent 
vice-président : Marc     Béchet

Secrétaire : Jean-Marie      Vilain
Trésorière : Jacqueline          Lubin 
trésorière-adjointe : Monique  Lefèvre

8 – Message aux amis de Basa 
Il est publié en annexe; il a été envoyé à Jasé, en 
anglais.

9- Prochaine assemblée générale
Notez  déjà:  elle  aura  lieu  les  13  et  14  mai 
prochains  dans la  banlieue  Sud de Paris  (  à la 
demande des “ sudistes ”) , probablement à Bois-
le-Roi,  près  de  Fontainebleau  (  confirmation 
dans quelques jours ) ; Louis Laurent en assurera 
la préparation.

                      Le secrétaire : Jean-Marie VILAIN



JUSTE 14 ANS ET UN MERVEILLEUX 
VOYAGE AU NEPAL !!!

Avant de partir pour le Népal, il me fallait 
un minimum d'entraînement physique et je dois 
avouer que ça me faisait râler. Je ne le regrette 
absolument pas car ça en valait vraiment la peine.

Je suis partie pour le Népal le samedi 16 
avril et je crois que je me souviendrai de ce voyage 
toute ma vie.

En arrivant à Kathmandu, nous 
retrouvons Pancha et je suis toute perdue. 
Tout me semble si différent. Mais je n'ai 
encore rien vu avant le village de Rapcha dont 
l'association s'occupe. 

Pour se rendre dans la région de Rapcha, 
nous prenons un tout petit avion jusqu'à Phaphlu. 
Le trajet est assez mouvementé et certains 
d'entre nous sont vraiment contents d'arriver. 
Une fois à l'aéroport, il nous faut encore marcher 
2 jours pour y arriver. Là-bas tout le monde 
marche et j'y prends vite goût. 

A notre arrivée à Rapcha, je me sens 
d'abord un peu mal à l'aise car tous les enfants me 
regardent comme une extraterrestre. Mais ça 
devient vite amusant. L'école est très différente 
des nôtres. Il n'y a pas d'électricité, les salles de 
classe sont pleines de poussière et leurs sols sont 
en terre. Certains enfants marchent 2 h pour de 
rendre à l'école.
 

Avec Thomas et Pierre (les 2 autres ados 
du groupe), nous sortons des fils à scoubidou et 
des perles pour apprendre aux enfants. C' est un 
échange formidable et le moment que je 
préfèrerai de tout ce voyage. Nous ne pouvons 
pas parler mais rigolons quand même en 
communiquant aussi bien que nous réussissons. 
Les enfants apprennent vite et sont très habiles 
de leurs mains. Ils sont également d'un calme 
impressionnant pour leur âge. Ils s'entraident 
énormément. Je me souviens plus 
particulièrement d'un petit garçon d'environ 5 
ans portant son plus jeune frère sur son dos et lui 
mettant de l'eau sur le visage pour le rafraîchir. 
Ces gens sont merveilleux. Une jeune fille de 
mon âge m'offre un bracelet qu'elle a fabriqué 
avec les perles que nous avons apportées. Je suis 
beaucoup touchée et je l'ai toujours avec moi. 
Nous participons aussi aux jeux des enfants et ils 
nous observent d'un air assez amusé. 

Nous leur offrons du savon et du 

dentifrice. Ils ont d'abord du mal à 
comprendre que c'est un cadeau et nous le 
rendent. 

Il faut malheureusement déjà 
repartir pour continuer notre trek. Je 
suis nostalgique de les quitter mais je sais 
en même temps que d'autres 
merveilleuses choses m'attendent. 

Nous commençons par descendre à 
Thulodunga et visitons la maison de Pancha. Elle 
est très évoluée par rapport aux autres. Elle a par 
exemple l'eau courante ainsi qu'une évacuation. 

Nous nous mettons en route pour le lac 
Gokyo. Nous croisons sur le trajet des porteurs 
avec des charges énormes et très diverses. Ca me 
fait mal au cœur mais il faut se dire qu’ eux aussi 
doivent gagner leur vie. Je monte jusqu'à 4815 
m. Nous nous épuisons beaucoup plus vite à 
cette altitude, n'avons pas d'appétit et nous 
endormons très souvent. Les montagnes sont 
belles et enneigées. Les paysages avec les 
drapeaux de prière sont très apaisants. C'est 
vraiment magnifique. 
Arrivés à l'aéroport de Lukla, nous disons au revoir 
à nos porteurs choisis par Pancha et venant de sa 
région (Rapcha et ses environs). Puis, nous voilà de 
nouveau à Kathmandu  avec Pancha et le cook de 
notre trek : Man. Nous rencontrons Jasé, l'ancien 
chef du village de Rapcha qui a dû quitter la région 
car les maoïstes voulaient le tuer. 

Kathmandu est une ville pleine de bazar et 
d'odeurs. J'ai peine à déjà devoir la quitter. Avant 
de partir, Pancha et Jasé nous offrent à chacun 
une kata ainsi que Man qui nous offre également à 
moi, Pierre et Thomas une petite flûte en bois 
comme la sienne. Je pleure car je ne veux pas 
quitter ce si merveilleux pays.

De retour en France, je retiens de ce 
voyage que là bas les gens sont simples, heureux 
et d'une gentillesse presque inexistante dans 
notre pays. 
  
Isabelle Maignan Raimbault



      Ce premier voyage au Népal a été une 
belle  expérience.  Nous  avons  préféré  la 
première partie (de Phaphlu à Thulodunga) car 
il  n’y  avait  pas  de  touristes  et  puis  la 
rencontre  avec  les  enfants  de  l’école  de 
Rapcha était vraiment riche en émotions. On a 
passé une après-midi à leur apprendre à faire 
des scoubidous, des colliers de perles et jouer 
aux cartes avec les plus débrouillards. Comme 
ils  ne  parlaient  pas  l’anglais,  nous  leur 
expliquions avec des signes qu’ils  répétaient. 
Ils  étaient  étonnemment  calmes (pas  une 
seule fois nous n’avons entendu un cri) et très 
curieux. Les Népalais jouent aussi très bien au 
volley. Nous n’avions jamais vu une école aussi 
rustique :  le  sol  en  terre  battue,  fenêtres 
sans  vitre,  bancs  et  bureaux  rudimentaires 
mais  les  enfants  semblaient  contents  d’être 
là.

      Les  charges  des  porteurs  nous  ont 
beaucoup  impressionnés :  parfois  des  tuyaux 
en fonte de plus de cent kilos !
 Il y avait aussi bien des vieux que des jeunes, 
qui  s’arrêtaient très souvent.  Nous avons vu 
des femmes et des enfants de nos âges qui 
portaient plus de 60 kg de bois accrochés à 
leurs  têtes !  Quatre  porteurs  nous 
accompagnaient plus Pancha et le Cook,  tous 
très sympas. Dans cette première partie, ils 
ont porté tout le matériel de cuisine (tasses, 
casseroles, couverts, nappes …), des matelas 
pour nous et toute la nourriture, notamment 
des plateaux d’œufs qu’ils avaient à la main. La 
nourriture  était  très  copieuse  et  variée 
(momos,  pâtes,  dal  bath  et  gâteau  au 
caramel…).

      La deuxième partie était beaucoup plus 
touristique mais avec de magnifiques vues sur 
des  sommets  mythiques  (Everest,  Ama 
Dablam,  Tramserku  …).  Au-delà  de  Namche 
Bazar,  nous  commencions  à  avoir  du  mal  à 
respirer. La montée de Namche à Dole était 
vraiment  difficile,  vive  le  « plat  népalais » ! 
Au  dessus  de  4000m,  il  faisait  tellement 
froid que l’on restait toute la soirée près du 

poêle puis on allait se glisser au fond du duvet 
et l’on ne bougeait plus. 
On a aussi eu une première approche du mal 
d’altitude  toujours  au-delà  de  4000m,  avec 
des maux de têtes et de ventre.
En revenant de Gokyo,  la  neige s’est mise à 
tomber,  puis  plus  bas  c’était  de la  pluie.  Le 
retour  en  avion  depuis  Lukla  était  beaucoup 
plus  calme  qu’à  l’aller  (sauf  pour 
l’enregistrement  des  bagages !).  Nous  avons 
fini  le  voyage  par  beaucoup  de  visites  à 
Katmandu  (Swayanbunath,  Patan,  Bakthapur 
….) puis c’est l’envol pour la France en passant 
par le Qatar (et un hôtel  7 étoiles !). 

                                                                    Th
omas (12 ans) et Pierre (13 ans) VINCENT
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